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Mais , contrairement aux glandes à sécrétion interne proprement dites , le

produit de sécrétion des ])lexus n'est pas directement résorbé par la voie

sanguine; il s'écoule d'abord dans une cavité intermédiaire. Il résulte de

ces dispositions anatomi(pies, que les plexus du système nerveux centrai

peuvent être considérés comme des glandes à sécrétion externe, mais à

destinalion interne. On remarquera, en outre, que, dans un tel appareil,

les rapports réciproques des éléments conslitutifs sont inverses de ceux

qu'on observe dans les glandes à sécrétion externe.

[Je me fais un devoir d'exprimer ici ma gratitude à M. le professeur Ed.

Perrier pour la large hospitalité qu'il a bien voulu m'accorder, l'été der-

nier, dans son laboratoire de Saint-Yaast. C'est dans cet établissement que

,

grâce à l'aimable concours du chef des travaux , M. Malard
,

j'ai recueilli

tous les plexus de Sélaciens utilisés dans les présentes recherches et (\ue.

j'ai pu exécuter un certain nombre d'expériences sur ces mêmes Animaux.

—A. Pettit.]

Sun LES LÉSIONS PROVOQUEESPAR LA LIGATURE DES C.ECUMS

CHEZ LES Oiseaux,

PAR M. J. MaUMUS.

(LABORATOiaE d'aNATOMIE COMPAREE.)

Les recherches entreprises au cours de ces dernières années sur la pa-

tliogénie de l'appendicite et, plus spécialement, certaines hypothèses

émises en France sur la production et le développement de cette aflection

m'ont engagé à pratiquer la ligature des cœcums chez les Oiseaux.

La technique opératoire ne différant pas sensiblement de celle que j'ai

suivie pour l'ablation des caîcums, je préfère renvoyer le lecteur aux ren-

seignements que j'ai donnés en exposant les résultats du travail auquel je

fais allusion .Terne contente d'ajouter que j'ai eu grand soin de res-

pecter les vaisseaux sanguins et les nerfs de ces organes.

Je pensais qu'en déterminant ainsi une cavité close, on provoquerait

une infeclion péritonéaie à laquelle l'animal devait rapidement succomber,

et j'estimais qu'il y aurait un certain intérêt à étudier les lésions histo-

logiques déterminées dans les cœcums.

C'est sous la direction du D' Pettit que ces expériences ont été faites
;

aussi m'est-il particulièrement agréable de le remercier de ses bons c(m-

seils et de son aimable concours.

Je me suis livré à une double expéi'ience

Sur Tablation dos caecums dos Oiseaux, in Bull, Mus. TJt.tt. nnt., 1901,

p. 18.
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Durant los sept promiors jours, l'animal présente un certain ahallement : il est

atleint de diarrhée et sa lenipéralure a sensiblement baissé. Mais, à partir du

huitième jour, les signes extérieurs de santé sont revenus et sa température est

remontée à l'état normal.

Le quatorzième jour, l'animal est sacrifié et, à l'autopsie, on constate que la

ligature a cédé, mais que, toutefois, il s'est produit une péritonite enkystée,

comme en témoignent les nombreuses adhérences du cœcum avec les organes voi-

sins. Le cœcumest ensuite ouvert et, dans la portion ligaturée, on peut observer un

développement exagéré du tissu musculaire. Un examen histologique m'a permis

d'établir que si on le comparait avec le tissu musculaire prélevé au mêmeniveau

dans le caecum gauche, on avait le rapport 100 : 35.

Peut-être y a-t-ii eu là un procédé mis en œuvre pour la défense de

l'organisme pour arriver à supprimer la ligature qui avait été posée.

Quoi qu'il en soit , cette expérience met nettement en évidence la résis-

tance opposée par le Canard au développement de la péritonite. Bien que

le CfEcum soit resté ligatui-é pendant plusieurs jours, ainsi qu'en témoigne

la trace qu'il présente , l'infection est restée localisée au voisinage immédiat

de la portion close artificiellement et les adhérences signalées plus haut ën

ont rapidement limité le foyer.

Je dois également signaler la présence de nombreux macrophages dont

l'activité s'oppose sans nul doute aux invasions microbiennes et dont je me
propose d'e'tudier plus tard le rôle.

Expérience II. —Elle a encore été faite sur un Canard dont les deux cœcums

ont été fortemenl ligaturés au ras de l'intestin. On observe d'abord les mêmes va-



riafions de tompéraliirc et de poids qiio dans roxpérience précédente. L'animal

est sacrifié le dixième jour et, à Toiiverture de l'abdomen, on tombe sur des

adhérences multiples. Celles-ci agglutinent en une énorme masse la plupart des

viscères abdominaux, à l'exclusion des reins, des capsules surrénales et de l'ovaire.

Le foie, la rate, Tinteslin et luie partie du gésier forment un bloc solide réuni

à la paroi centrale par des brides fibreuses s'étendant sur une surface d'environ

12 centimètres carrés. Le dégagement des anses intestinales est des plus malaisés :

on arrive seulement à dégager les perlions extrêmes. Le cœcum gauche commu-
nique par une fistule avec Tinleslin. Le droit est dilaté, complètement isolé du

tube digestif par la ligature et gonflé de gaz et d'une matière noirâtre non félid<\

Son diamètre mesure près de 2 cenlimèlres. Quant à sa paroi, elle est, dans ce

cas, très sensiblement amincie.

Le feuillet pariétal du péritoine est parfaitement sain, sans trace aucune de

péritonite. Gello--ci est étroitement localisée dans la masse décrite ci-dessus.

Devant les résultats fournis par les deux expe'rieiices précédentes, je

puis conclure que contrairement à ce qu'on aurait pu en inférer â priori

,

il ne s'est pas produit, dans ces conditions, de péritonite suraiguë, et le

seul fait qu'on en puisse dégager pour l'instant est la résistance remar-

quable des Oiseaux à l'infection.

On pourra objecter que le résultat négatif de ces expériences n'infirme

en rien la théorie du vase clos imaginée pour expliquer Tinllammation si

fréquente de Tappendice chez l'Homme. Aussi m'a-t-il paru intéressant

de poursuivre ces recherches chez les Mammifères et tout particulièrement

chez les Anthropoïdes.

En ce moment-ci, ces expériences sont en cours d'exécution au Labora-

toire d'anatomie comparée, et j'espèie pouvoir bientôt en communiquer

les résultats.

AcTÏON PBOTÉOIATIQIJE DES GLANDESSALIVAIRES CHEZ LES OpHIDIENS^

PAR M. L. Launoy.

(Laboratoire d'anatomie comparée.)

Note préliminaire.

Depuis FoNTANA(1) qui le premier remarqua que , rr chez les Grenouilles et

autres animaux frappés du venin de la Vipère, leurs chairs s'amollissent

bien plutôt qu'à l'ordinaire, au point de se rompre pour peu qu'on les

touche et de se détacher elles-mêmes des os 7? , et en concluait que rr peut-être

cette liqueur dans la Vipère est-elle nécessaire à la digestion de cet animal-^

,

quelques anatomistes ou physiologistes : Rudolphi (2) , Leydig (3) , Emery (h)


